
— NJUS lisojis dansj ine ç^rre,spoiijJance p ^ l la somme , RjcJ^Ui>Mvpû<tfède pa: 
risicnne : i ^ J j Q H I I A j H . - ' j $s*HSfrïamiite mer fguf teMi positi 

t La chaleur est fbTOrtrtfiir foritj^fTa sôche^ e -Mire sa1 fantaisie. Quxk faîrfa jeum 
resse si grande dans (l'*f|%"f%ri

0caMj*s> q* 
l'eau, malgré les orages rexîénfsT^ecoTOmeifcea' 
manquer. On assure qu'à Versailles no 
où le service de l'aqueduc de Marly 

In /4>ù|f0.gT?> 
hdir4!i6nrcts* te * 

SaiuL-Ger 

— On lil dans le 
t Avant-hier malftffT'JlMn*, 

raillé api es a » « r > » l i A H ê * 1 l t t ) l ^ a r n l l » - « L e ^ , ^ -
nasse,.î 2jJ|0 mètres e^viropA? peUe 
train tfiâiVcompté'de là lôcoirtbiive 

ita on,.Ce3 
é Trois 

voilures de voyageurs; la locMnptiyc %t lw»de*yi;} 
voilures onl seuleVltétMilH*. premières voilures om seuier nenuirc\ Ife fon-

voi donl la marche était lente a pu^j£Ê arxêté 
sur-le-cham^Obriiuciffe a'WKloJfNn'elfarrtve! 

i Des wagons demandés à la gare de Roanne, 
ont servi à opérer le Irafi^âiïJe-itinenWlèfe^eya^ -
geurs, ÇjJe,t£»iuji r^nrù^a m a r ç ^ vejs l ^ p a ^ e 
où il 'csvarrivé à" neur heures trois quarts. » 

rt - d m «utiy « v e n d e u s e à la toilette et pro-» 
se a~cette temme son ombrelle. Après un dé-

at ^ s e j ? ^ r o l ^ § é - # n y w ^ a vendeuse oi lj^rhe-
eusC « l H - c u i o n s â t a fcnnerj $ # • < « & ' 

H & i l u l c jjjfc s o n ; a i a r â é , H f h J i T ^ e f k en 
out.d* hâte! sur le-quai, flbelquewhaie*ruWui-

rait-il point, pendant son absence, enlevé le vo-: 
tfunrtrsi <tÉfffiBà"^'Hlc|[*erçoit le bienheureux 

lonté / le ' s î f t^^f le* an^ttbraire le prix demandé; 
et revient chez elle Joui r 4QiiÇU ilânllPiUV»* 

ifcdÇm»*i^Kl^'>4«t*iV**t le Journal dé 
,Çra,ncforly serrçhle. êlrjû. plus forte, que, jamais, 
p^artni Tes étudiants dbWûrzbnurg Dépuis quel-! 
<yies.,semaioes T il ne se passe presque pas de; 
jeur'*oâ ia police ne déjoue un duel projeté, n'en; 
vienne ^oubler un.déjàjBûjgagé...et ne remette 

^e»-contfcattants entre ^loe mWns du tribunal* 
d'eqquêie. Le .vC.iuin au soir , plusieurs étu
diants , pris;SUK l eva i t , ont de nouveau été ra -

— Au théâtre de la Gaîté, pendant une repré
sentation iln,GqrmQine , la dernière scène, par? 
failement jdttéà^atJA'V Tl^eliftJet Gkui»et, tenait 
la salle haletante d'émotion.. Au moment où ce 
dernier veut poignarder M,n» Ae ftefmitly, il y 
avait une telle vérité , il y avait tant de férocité 
dans M fiftrff, <[ttè M1">D6c6êJ, dont la frayeur 
paraissait des plus naturel les , tomba à. la ren-

^ * ^ T 6 , i l f S l * i ^ e ! @ ^ l ^ ? B ^ éjMfrénWgîtfue-
©enfîrefflue ^ o i J g i v e à i â e n W J ^ %Jf £ 

Tfne naffie ,^JTacé<^ï l'orcHestre, jette ce cri : 
— Ah! la canaille!.*. » % 
Et saisie de convulsions nervtfusesïelle.tombe 

dans les bras de son mari, qui, ne_sacban.t cojm 

A l'occasion de la partie de plaisir arrangée 
par les sociétés Ouf Liederlafel el du Burgerve-
rein, plusieurs provocations ont eu Heu enlrej 
les" membres de, la £Ocié^â,.dJis étudiants de la; 
Batavia et de ceux de la Mœnonia. 

' ' <Oà r&oiHe à ce sujet que l'étudiant Schmer-
bach , senior des étudiants de Wurzbourg et de 
-toute FAIlemagne — enrHt enes t rA son rren-
tième semestre — qui est connu sous le nom 
de gmpce-de^achel etynm^autipffede d e j ^ o u -
vi^ages Èuilesaues , a déjà eu troisjêenls dfcgjs , 

• *tlans lesquels if a" été blessé' lifre seule fois. ** ' . 

ment secourir sa femme, semblait perdre la tête. 
-Dârts sôn^féirrë-.Mn femtne s'écVisfil : 
•*- AhUe3>*ihfeurèilK-î..;. Ati£rassas£n*. ' . : ï 
Un gamin du para^jif «cri? an mari ' : t , î 
— Mais dîtes - lui donc que c'est une frime ; 

que Goulet e*trup4>o««g-l;«p.. £>?• 
Kl le iriari. enlève jWi femme*, r e p o r t e dans 

les coulofte en^râua^côinipe^A &&£'<- -i .^' 
— Mare ,~Câtoune*, c'est une frime ; Gouget 

est un bon zig; ces messieurs l'assurent r e 
viens a toi. 

CèVihlermède fil tant d'honneur aux deux ar
tistes qui;, avaient juaé la scène , que le public 
]e6 rapp»^ avec acclamation et.les pouvait d'àp-
plaudissemenjs, (fiditjLte fa Çarls.) 

. ! i— La SèÀ&neUe du-Jura a jugfé eonvenable'dé 
trouver dans son département un reptile destiné 
à servir de pendant du Jardin - des - Plantes de 

cnl ièt^ fè.1 sAiiUuRÀ. oâwipf*ârrjr a'i[iiehjnies 
mois. 

« Plusieurs habitants de Sellières, nous-dit 1a 
feuille jupossiehnc , se livrent en ce.moment à 
une chasse pou.com,iaunê dans nos pnys. C'epl 
un serpent'd'ûn^ taille extraordinaire qu'il s'agit 
d'attaquer. Ce reptile , 4'unr, "png s de plus 
de 3 mètres el d'une airjpoiftft;. : -_ ) „ ^uvJLrofl.20 

ment dans 
é w la 

commune de St.-LaPam'^^pijP *tX/d€j:nèDiiu 
qui conduit de celte .ftçWnf" *wf-ls»auvier. 

» Le garde-foiml|t^H*"V-a^fjrHg^ii ap^f^ïi-: 
un jour dans la f ^ ^ t ' ^ i ^ \ X p | B » f e > fut^priV 
d'une telle IV~yei quTlne songea pas même à 
l a r e ;A '^e de son fusil. Depuis cette époaue, ce 
gard *»""igft lifiH^,*n*lesJ#aUuoi!E[iie m>W(ail 
pour1; découvrir le '1-epaire de cetle espèce de 
boa, heureusement très-rare da&a n^g ceuli-feaj 

» Par la chaleur qui court, onTnejrfJmpîït çisr ' 
convenir que le serpent, surtoVilie serpent boa, 
ne soit de mise. Ce n'est que dans les journées 
brumeufcés dor«rauicfnine qu'il est permis de 
faire appara^tçe, ê serpent ^le mer, * > J 

à 25 centimètres , se l lent h» 
une vigne ou dans^gm, .££ti.t 

— 5 

pas le premitfr ! 
ition de satisi 

fille? Elle 

menés a ^Vurzbpiyg^ es^or t^ paj- la^ge ndar-

—• On écrit de Berlin : 
« Un fabricant allemand vient de faire une 

invention qui ne manque pas d'une certaine 
Un^ïbrtancor L'armée' prussienne a reçtf depuis 

, quelque temps Je fusil Miaié,ce dont p$ est l£ès 
satisfait, mais Dti §ç alaignai^ que la/abjcicjitifn 
des balles pour ce fusil était trop coûteuse et 
Iro]) longue. Cela a.donna .lieu à tnie invention 
qui consiste dans^ une machine d'un emploi fa
cile en rcampajgne\ JD'eu^hftmniWîs suffisent pour 
la faire marcher ef lui faire"^pro(fhire 4,000 
halles à l 'heure. Le ministère de la guerre en 
Prusse a fait l'acquisition de celte machine. » 

•— Voici un épisode inédit sui* la dernière 
guerre du Monténégro ; . , '. ,. 

Une Monténégrine avait perdu ses ejeux. fils à 
la bataille dé 'Grfthovo. È l l e l e s cherche parmi 
les morts. Quand elle les eut trouvés, ejle dit à 
son mari. : . . > 

: « Lé *sarig de tes fils retombera snr ta' tète si 
lU nèfles a pa^ ^e^g4s,jd|»jas <u%rflçl̂ i U«. vingt-
quatre ^eures^> ? % - '* IL \ K ' 

Eb I^ifiône'grih^'prTf^on iusil ^ passa Ta fron
tière, rejoignit la bande de Wikalowich, lua un 
Turc de" distinction et lui coupa la tête qu'il vint 
déposer aux pieds de sa femme. 

cTo*i.désir e s t - i l comblé? lui dit le Monté
négrin. 

— Oui , répond là mère , en mettant la main 
sur setrcœur, j e sury-contente*. » 

-rr- ~^r 
" • t * CAISSED'StëiROîSE DE ROUBA1X. 

ySéanct^ày iàSuin 1858. 
s r ^ o l è W e ^ v ë J œ é e s * ^ ^ ^ d é p o s a n t s , dont 39 
nouveaux fr. (!5,088 00 
22 depiandes^eji rcrnibQuçsement-j» 7,514 83 

Les-opéraiions nu tnôis de juin'sont suivies 
par MM. Louis Scrépel .et x\chille Wibaux , di-

*ectei|ïç. J ^ | 

— On lit dans les journaux belges : 
« Unilrèfe-hrillant'ihariagë devait être célébré 

celte semaine ' entre le -fils d'un industriel plu
sieurs fois-millionnaire et la fiUe.d'un proprié
taire qui ne f êsl pas moins.. 
* » Lbs ftaoc^S* étaS&nt ëdu^ins germain s, et leur 
union était.depuis .longteinpi'décidée. Les pré
sents d'une richesse princière avaient élé échanr 
gés. La signature d u contrat devait avoir lieu 
dans un château du Hainaut.Pe nombreux ëqui-
pa^élaieia^oomouandés. Tons les dtiscéndants< 
dès Valer et des Carênie étaient mis en réquisi
tion. Des villages entiers avaient été habillés de 
neuf, et tout .promettait une fêle -splendide, 
quand la fiancée, qui n'a que 18 ans, a transmis 
au notaire chargé d'instrumenter, un refus t a r 
dif mais formel. * .. , - «• 

» On laisse à juger de la consifrnftibo 'prOT 
duite dans les deux familles par cette résolution 

» i ^ l ^ M l ^ n ^ ^ i i V ^ i o u ^ %&<H-
ont rendu le secret de cette aventure intime tout, 
à fait impossible, et le NON de là :jèiine hiéritiere' 
a pris toutes .Jes ^roDqrtiçn^ .u.un .événement 
qui , pendant plps'lêu/s jp.urs ,. ̂ défrayé,. Joui es 
lé^'èônvêrsafiôns.' V 

— Ort vient de publier à.Londres les niémtf 
res de M lu Rachel. Ces mémoires font, il,parn.it, 
Hff certain bruit"."Mn\Rachel, dit l'auteur de ces 
mémoires, passant un'joûr sur Te quai Voltaire, 
aperçoit un volume'des'ceurVrès de Racine (elle 
avait 14ans) . , elle prend-ce livre, l'ouvre et-en 
demande le prix, l i a franc vingtrçifiq centimes, 
lui réponcrlêtalagisle. 'Toùlc nrodîque que soit 

t? 

Mercur i a l e du m a r c h é aux g r a i n s de^Lille 

DU 10 JUIN 1858. 

Blé blanc vendu, 1200 hectolitres. . 
Blé macaux id. 536 hectolitres. • 
Prfx exlrêrne ttu blé blanc •. . 17 à' 

Id. •. du blé macaux . 15 à 
Baisse, à l'hectolitre ; Blé ;blanc . .. 

Id. , . id . Rjé macaux. 
Fleurs ( l e sac de loti lidog.)' / ' . . 

Hausse : 1 25. -. »' 
Son (le quintal métrique) . . . , .-

Pl'ix moyen (à l'hect. ) des marchés du déparle-
. menlj plufArras. - , 

Blé b|ah.c.. BlémacauK. 
Semaine courante. 18 32 15 55 

..Semaine précédente 15 05 15 25 
Hausse. . . . 0 27 

19 83 
(7 50 

fr. 
19 fr, 
MM 

J5 60 
32 25 

7 00 

0 30 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressé étaprfe ^es bases déterminées par l'arrêté 

jjéix4ki jiaïn-%à ^ i T ^ u î r ^ l * ^ : ffb : 
. 24 » 

qualité, îctem . . . . 27 » 
•Painiblancv idérti . . : " . 
Pairrde fleur (dit pain (Yailçais, 125 gr.) 
Les deux pains . . .' •; . ' .*' .. . 
Les quatre pains. . . . ' .• . . . 
Les huit pains 

CHEMIN 
^r— 

G h 
0 
7 
7 
8 
y 

7 h 
8 
9 
9 

10 
10 

. 45 ; 
521 
20, 
521 
09; 
.45 

.15 
45 
05 
40 
05 
15 

DE FER DU NORD. 

SftrANCHl;L 20 5UrN* f857*' • 
T r a i n de-P la i s i r , de T e n r c o i n g , Rouba ix , 

Lil le, Apment iè res e t Bai l leul à 

PRIX DES PLACES ; , . 
%• classé', 4 fr.'-, 3" classe, 3 fr. (aller et retour 

' compris). 

Dépdrt de Tourcoing, dimanche 2û|juin, 
» Roub^iix, à ^,, . ^. , 
» Lille, à . . . ' . . . . 
»* Armentières, à. •'. . . " . 
» Bailleul, à 

Arrivée à Dunkerque, à . . . ,„, .„ ., . 
i% I O • ' Ûîetôur. A *<..il 

Départ de, Dunkerque,. le même jour, à 
Arrivée à Bailleul, à . . . . ' . 
. î Armentières, à . . . . . 

» Lille, cà . 
» Roubaix, à 
» Tourcoing, à . 

MM,, les voyageurs sont preyenus qu'ils ne 
peuvent avoir d'autres bagages que ceux pou
vant se placer facilement sous Jes banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux gares du 
chemin de fer du Nord. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Produits de la semaine du 28 mai au 3 juin 

1858. 
Nôlntire tfe voyageurs, 130,007. 

JProduièders voyageur*, i . . ' . 379;3™ 00 
Bagages, marchandises, etc. . . 583,404 85 

Produit total. . . . . 902,782 85 

Semaine correspondante de 1857. . 
Nombre de voyageurs, 135,398. 

Produit des voyageurs 415,581 08 
Bagages, marchandises, etc. . . 556,453 73 

- Produit total 972,034 81 
Produit total du 1 " f 1858. 21,675,942 21 

janvier au 3 j u i n . . . . ( 1857. 20,540,493 99 

SOCIÉTÉ DE St-MARTIN 

C A R B O U S E L 
"offert anx amateurs 

l e E.uiicli 5 J u i l l e t 1 * 5 * 

1er 
2e 
3e 

f . Prix: 
» 
» 

*̂  # 
:'Un superbe CARTEL 

id. 
id. 

id. 
id. 

> 
,: valeur 250 fr. 

150 fr. 
100 fr. 

P a j n ^ m é n a g e , le kilogramme. 
' Pain de 2e qualité, idem . . 

30 
5 

!0 
20 
40 

KARMESSES . UL i«l 
Dimanche 20 juin. 

Bofldues»Ennetières-ettrWeppes>l.lmbersart, 
Wattrelos, Wavrin, 

RÉGLEMEI^T. 

1° Le Carrousel aura lieu le Lundi 5 Juillet 
1858, à quatre heures de relevée. 

2° L'inscription se fera de midi à trois heures 
et demie*, chez Henri Hovine , aubergiste à la 
Place, à MouSercm. 

Chaque cav«alier paiera 1 fr. 50 c. et recevra 
une carte d'entrée. 
c -3r-Lè'cortège partira de la Maison communale 
kquatre heures t rès-précises ; tous les concur
rents d"evro(nt s'y présenter à cheval et dans une 
mise convenable (le chapeau est de rigueur). — s 
Seront seuls exehiptés du cortège, les musiciens 
et les cavaliers de la commune, autorisés par la 
commission, et dont la présence serait réclamée 
ailleurs pour l'organisation de la fêle. Cet article ' 
sera^sU'àcteinent oi^eiyé ^ . . • • -

4" On survra pour le corlégè et poûr îe con- ; 

cours l'ordre donné par la commissièn. 
5° Les cavaliejs^^'ime^mêjne commune, à 

moins que le noiapr* r | inr*o\ | trop grand , en
treront en m é m e ^ e m p v ' à m P l e manège ; celui 
qui serait absent à son tour d'entrer en lice per
drait le droit de concourir. 

6° Le cavalier fera trois fois le tour du manège 
au galop franc et'soutenu. Les bagues enlevées 
devront être présentées., à la lance.',;à l'un des j 
membres de lar'commission. 

Le même cheval_'ppurra entrer trois fois en 
lice, mais seulement deux foré dans le "même 
peloton. 

7° Il est expressément recommandé de ne pas 
se servir de la lance pour frapjpor le cheval ; le 
baguier sera refusé à ceux qui enfreindront ce 
point du règlement. 

8° Un jury choisi par la commission veillera à 
la stricte exécution du règlement'et jugera des 
cas non prévus: toutes ses décisions" feront sans 
ajipeL.. . . 

Après îe.c^rrquiej, il y aura BAI». 
, 1 H l | :• ^Le*Préldent, 

-^ *- F v S A P F i u ï . ' > ; 

Le^eeré( | i i re , J 
A. I Ï O ^ E . 

Commissaires : 

L."* VANOYEnSCHÉLD^:, L. POLLET. 

u .-;. aiiid û 3 '— . 
Pour tous les articles non signés, J. Rcboux. 

*; 

LETTRES A H» Z. L 
SUR LA BOTANIQUE 

«•An t Ç 
-<•*• MU i nntithi. 

Un volume in-^0 - Prii %£ M. " 
A U B U R E A U'" DE CE j'O U R N A L. 

> - • . • t > - - . • • » 

T 1 ' 1 — . i rr^pr-j 

EN V K N T Ë au bureiui de-ce journal, 

L7 Empereur Napoléon III 
% - » et l'Angleterre. 

E n \ c i i t e c h c i ! J . B E B O U X , 

Imprimeur-Libraire, 
20, Rue Neuve, à Roubaix : 

Manuel du tiers-ordre de S. François 
d'Assise. 

Petit Manuel du tiers-ordre. 

Prières de Stc Gertrude. 

Handboekje van het orden van onzen 
sarapWenschen Vader Franciscus. 

Gebeden der H. Geftrudis. 

ANNONCES 

HYGIÈNE DELA BOUCHE 

EAU MMIFRÏGE 
du Dr HÈNOQUE , médec in de la facul té de 

P a r i s , c h i r u r g i e n dentjpte , cheva l i e r de 
la Iiégion-d'Ôonneuf", etjc.; 

I 1 / i , i * .* • • » 
A Paris, chez le doclour.IIl^NOQUE, 253, rue 

Si Honoré.—Dépôt à Boùbait, chez M. FAQUES, 
contour de.l'Eglise, G. (1053-2'JOl 

Avis à MM. les Fabricants. • 
Le sieùr FLORQUIN, Dessinateur, connaissant 

parfaitement la fabrication des lissus , tes-'mon,-
t a g e s d la décomposition , a J,'honneur' d'offrir 
ses services à MM. les Fabricants. Il rneftm tous 
ses soins à mériter la confiance qu'il sollicite. 

Son cabinet de dessin est établi COI IN DES 
RUES DU COLLÈGE E t DU GALON-D'EAlV 

- ^ ((->38 
-. 1 ,;, L- .-.—J i 

Xï AIT1TÏ117 A ."Ï3RNDBE, à YUôtel du 
1 U l I L i t E i « Nora , à Roubaix t u n e 

vôîlureirrttleiix 'fou'esi, ' aysàt ser'SI à ^ a g e f i e 

jeiiiui-fcr. s - i . , : I i 
S'adresser tous les jours ;*t Y Hôtel dû Nota , 

de midi à deux heui-es. ' (1017 
j ; s -é-, ';-- • » 

Co m ni ah cl.ita ire. — 
On demande un ' commnndilafte qui puisse 

disposer d'une somme de u0,000 francs pour 
donner de l'extension à un genre spécial de fa-
brical_û)n ,"el»bii à Hônbaix: .',',. 

On justifierait de bénéfices exceptionnels, et 
des garanties sérieuses seraient offertes. 

Prière do réponde*, au - bureau .du.journal, 
sous les initiales A. B. C. (945n 

On demande , 
un-CONTRE-MAITRE expérimenté pour,tissage 
mécanique. 

S'adresser che; 
Grand-Chemin , Roubaix. 

M. Louis Cordonnier.,.rue du 
(KJo5 

3 1 & ï * 0 * 

D E S B O T T E S - D U F O R E S T 
Rue Neuve, 48, Roubaix. ." 

DE 

E U B L E S 
CHOIX COMPLET 

Bois de lits , Commodes , Buffets-.Etagère*, 
Lavabos, Guéridons, etc. ) 

TJOUSCCS meubles sont établis dans-de bonnes 
conditions , ils sont aussi garantis sous le rap
port de la solidité.. 

S P É C I A L I T É S : 
COMMODES MERISIER, depnïs S5 francs. 
LAVABOS MERISIER, depuis 55 francs. %1 

Hieubles sur coiimiftiMle* -• 
Grand assortiment de PAPIERS PEIITTS *it 

de PASSEMENTERIE. •'• * 
Pose des Papiers, Façon et Pose des Rirféàml. 

(943 

parn.it
file:///ciite

